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Images et Imaginaires

Professeur Ã©mÃ©rite de civilisation et de
littÃ©ratures amÃ©ricaines (Paris IV), Jean-Paul Du-
viols a consacrÃ© plus de vingt ans Ã Ã©tudier les

reprÃ©sentations iconographiques et littÃ©raires
de l’AmÃ©rique, notamment celles de l’Ã©poque des
dÃ©couvertes. L’ouvrage qu’il nous livre aujourd’hui
est un recueil d’articles, choisis par l’auteur. Il ne s’agit
pas de nouveaux Ã©crits mais d’une dizaine de travaux
publiÃ©s aprÃ¨s la parution de son livre L’AmÃ©rique
espagnole vue et rÃªvÃ©e. Les livres de voyages de Chris-
tophe Colomb Ã Bougainville (1985). Si l’on peut regretter
que l’auteur n’ait pas indiquÃ© les rÃ©fÃ©rences de
ses articles, cet ouvrage, dans lequel l’iconographie oc-
cupe une place majeure, se veut un “miroir du Nouveau
Monde,” qui nous livre une approche multiple de l’imagi-
naire des EuropÃ©ens sur le Nouveau Monde, sans pour
autant constituer un “catalogue” de gravures sur bois et
sur cuivre, qui illustraient les rÃ©cits de voyages du XVIe
au XVIIIe siÃ¨cle, ou un rÃ©pertoire systÃ©matique.

Durant tout le XVIe siÃ¨cle, l’Europe se forge une
image particuliÃ¨re du Nouveau Monde, fondÃ©e sur-

tout sur les rÃ©cits de voyages, notamment grÃ¢ce
aux traductions des principales chroniques espagnoles.
Mais ici l’auteur aurait dÃ» noter qu’une bonne par-
tie des traductions (par exemple, celles de F. Lopez de
GÃ³mara) sont gÃ©nÃ©ralement peu scrupuleuses par
rapport au texte original et livrent une image dÃ©jÃ
dÃ©formÃ©e de l’AmÃ©rique. Si ce continent est sou-
vent reprÃ©sentÃ© comme un nouveau paradis ter-
restre, une terre de colonisation, un lieu privilÃ©giÃ©
pour l’Ã©vangÃ©lisation dans l’iconographie espagnole,
sans oublier la volontÃ© d’une revendication des droits
castillans sur les Indes, pour les rivaux de la Monarchie
catholique, les images traduisent les controverses reli-
gieuses et politiques et servent avant tout d’instrument
de propagande pour dÃ©nigrer systÃ©matiquement la
politique de l’Espagne, mÃªme si toutes les images sou-
lignent le plus souvent le rÃ´le messianique univer-
sel de Christophe Colomb. Ainsi, un siÃ¨cle aprÃ¨s la
dÃ©couverte, les Indiens sous domination espagnole
font l’objet dans l’iconographie europÃ©enne de la
commisÃ©ration des artistes franÃ§ais ou flamands et
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ThÃ©odore de Bry donnera le beau rÃ´le aux protestants
et le mauvais aux catholiques.

La premiÃ¨re image connue, qui date des annÃ©es
1493-94 crÃ©e d’emblÃ©e un stÃ©rÃ©otype : celui des
hommes nus (les “sauvages”) face aux EuropÃ©ens, qui
sont habillÃ©s (les “civilisÃ©s”), mais ces derniers ne
sont qu’une reproduction (une rÃ©utilisation) d’images
mÃ©diÃ©vales car ces derniers apparaissent sous les
traits de Turcs enturbannÃ©s. ThÃ©odore de Bry (1594)
reprendra et diffusera ce stÃ©rÃ©otype mais lÃ encore
avec un miroir dÃ©formant car il reprÃ©sentera les In-
diens avec des traits europÃ©ens. La reprÃ©sentation
allÃ©gorique de l’AmÃ©rique sera une amazone nue
coiffÃ©e d’un diadÃ¨me de plumes, avec un arc et des
flÃ¨ches, parfois accompagnÃ©e d’un tatou.

Ce que montre bien cet ouvrage c’est que les images
de “sauvages”, qui sont diffusÃ©es dans le vieux monde,
sont surtout celles d’Indiens des Antilles et du BrÃ©sil.
A l’origine, on trouve toute l’iconographie franÃ§aise sur
le BrÃ©sil avec ces images de sauvages anthropophages,
empruntÃ©es aux ouvrages deThevet et de LÃ©ry, voire
Ã l’Allemand Hans Staden. C’est de cet ensemble que
ressortira l’emblÃ©matique cannibale, surtout celui du
BrÃ©sil, qui sera Ã l’origine d’un stÃ©rÃ©otype qui
ne cessera de dÃ©former la rÃ©alitÃ© amÃ©ricaine.
D’ailleurs, il n’existe que trÃ¨s peu d’illustrations qui
nous livrent une image rÃ©elle des AmÃ©rindiens : en
effet, comme le souligne Duviols, Ã juste titre, ceux-ci
sont dessinÃ©s comme des EuropÃ©ens. Seuls quelques
dessinateurs nous livrent des descriptions fidÃ¨les d’In-
diens vus en Europe, comme ceux dÃ©peints par Chris-
topheWeiditz (1529), ou vus enAmÃ©rique, comme ceux
dus Ã John White (1585).

Les grands empires prÃ©colombiens ont trÃ¨s tÃ´t
fascinÃ© les EuropÃ©ens, d’abord par leurs trÃ©sors (A.
DÃ¼rer) mais aussi par les sacrifices

humains, qui indignent le lecteur europÃ©en, qui
va juger les habitants du nouveau monde comme des
barbares. Duviols aurait pu, ici, faire un lien avec la
notion de lÃ©gitimitÃ© de la conquista. D’autant plus
que ces reprÃ©sentations montrent un monde bestial,
cruel, monde d’inconscience et d’irresponsabilitÃ©. L’In-
dien a d’ailleurs Ã©tÃ© dÃ©peint trÃ¨s tÃ´t soit comme
idolÃ¢tres, soit comme victime du ou des dÃ©mons,
images qui renforceront l’idÃ©ologie missionnaire. Du-
viols note que les images de “sauvages” ont Ã©tÃ©
acceptÃ©es voire admirÃ©es par les hommes de la
Renaissance “plus ouverts Ã la comprÃ©hension de
l’altÃ©ritÃ© que ceux des siÃ¨cles suivants” (p. 262).
Il nous semble que l’auteur va un peu loin dans ce ju-
gement. En effet quelle est la place de l’histoire, de la
vÃ©ritÃ© historique, ou tout simplement de l’exactitude,
notamment au XVIe siÃ¨cle? L’auteur de cet ouvrage ne
nous en dit rien. L’artiste ne fait que reprÃ©senter un
monde exotique, lointain, imaginaire Ã travers quelques
ouvrages de voyageurs mais dans un cadre qu’il ap-
prÃ©hende mal et qu’il ne perÃ§oit qu’au travers de son
propre monde.

Il est dommage que nous ne disposions pas d’une
conclusion gÃ©nÃ©rale, qui aurait Ã©tÃ© fort utile
au lecteur. Il s’agit sans doute de la modestie de l’au-
teur, qui a voulu laisser la porte ouverte Ã de nouvelles
recherches. Nous ne pouvons cependant que le remer-
cier de nous avoir donnÃ© ce livre incontournable qui
Ã©claire dÃ©sormais le regard du Vieux Monde sur le
Nouveau.
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